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1.
Begin Again
Aujourd’hui, tout recommence. C’est ce dont j’essaie de me convaincre en contemplant mon reflet dans le miroir de ma chambre. Aujourd’hui, tu repars de zéro, Ashley. Reset sur ton cœur. Aujourd’hui, je suis la nouvelle Ashley. Celle que j’ai toujours voulu être. Celle que j’ai appris à devenir le mois dernier… mais sans les tourments, l’incertitude et le garçon aux yeux verts.
La métamorphose a eu lieu hier. J’ai vraiment la sensation d’être passée de chenille à papillon. De chrysalide à autre chose. Il y a moins de vingt-quatre heures, j’ai fait tatouer sur ma peau le seul souvenir que je devais garder de lui. Avec ça, je peux me passer du reste. Ensuite, j’ai eu le rencard sous les étoiles le plus hallucinant qu’on puisse imaginer. Et c’est ce qui me convient, désormais. Passer des moments magiques, chaque jour, avec l’amour de ma vie. Avec le garçon dont je suis amoureuse depuis si longtemps. Avec le bad boy qui tombe un peu le masque quand il m’embrasse. Tyler Sparks. J’ai obtenu ce que je désirais. Il est temps de réaliser mon nouveau vœu. Le seul qui me soit venu à l’esprit hier tandis que j’admirais les étoiles filantes. Il est temps d’oublier Cameron Parker.
Nouveau vœu. Nouvelle vie. Nouvelle Ashley. Ça promet. Si les gens veulent continuer à baver sur mon prétendu triangle amoureux avec les deux capitaines de l’équipe des Eagles, qu’ils le fassent. La nouvelle Ashley ne craint ni les rires ni les rumeurs. Je sais parfaitement qui je suis, maintenant, et qui je veux avoir à mes côtés : le blond aux yeux noisette. Mon amour platonique… qui l’est de moins en moins.
Super, ton discours d’auto-motivation en ce mercredi matin. Avec un peu de chance, j’y croirai toujours une fois dehors.
— Ashley ! crie ma mère au rez-de-chaussée.
C’est la troisième fois cette semaine que je dois courir pour attraper le bus. Depuis que le coup de klaxon de Cam venant chercher mon voisin ne me sert plus d’alarme, je suis en retard tous les matins. Drôle de façon de débuter ma nouvelle vie.
Au bas de l’escalier, je jongle avec mon sac en même temps que j’enfile une veste rouge en vitesse.
— Salut, m’man ! Salut, morveux !
Je dépasse mon frère puis ma mère qui m’ouvre la porte d’entrée.
— Tu vas au lycée comme ça ? proteste-t-elle mollement.
— Oui !
Je n’ai pas le temps de discuter. Quand j’atteins l’arrêt, le bus est déjà en train de refermer ses portes. Hors d’haleine, je m’assieds sur mon siège habituel, au milieu, me demandant ce qui cloche dans ma tenue. C’est sûr, je n’ai pas l’habitude de mettre de jupe au lycée. Bon d’accord, ça ne m’est jamais arrivé. Celle-ci est courte, plissée, noire. Je porte aussi mes Converse montantes blanches (mes préférées) et un débardeur blanc floqué du « S » rouge et jaune de Superman. Ce n’est pas non plus d’une provocation extrême, si ? Je crois que ma mère n’a pas remarqué le maquillage sur mes yeux. Tant mieux.
Mia monte à l’avant-dernier arrêt. Elle s’assied à côté de moi et me toise des pieds à la tête, sans rien dire. Pas même bonjour. Elle doit penser la même chose que ma mère. Mais je ne suis pas la seule à me faire belle pour impressionner quelqu’un. Elle sait donc qu’il vaut mieux ne pas se lancer sur ce terrain. Sans un mot, elle écarte délicatement ma veste et soulève l’ourlet de mon débardeur. Je lui donne une tape sur la main.
— Tu fais quoi, là ? Tu me pelotes ? En plein milieu du bus ?
— Arrête, Ash. Laisse-moi voir, insiste-t-elle.
— Non !
Gênée, je me débats pour qu’elle retire ses mains. En vérité, personne ne fait attention à nous. Alors, je soulève lentement mon haut jusqu’à mon soutien-gorge. Huit lettres sont tatouées sur mes côtes.
— Trop cool ! Il a une meilleure tête que sur la photo qu’Emily a envoyée hier. Ta mère l’a vu ?
— Bien sûr que non, je réponds en rabaissant mon haut.
— Cache-le tant que tu peux, mais laisse-moi te rappeler que l’été arrive et que tu as une piscine.
Je me contente d’un grognement. La nouvelle Ashley est agréable avec ses amis et implacable avec ses ennemis. Mais la nouvelle Ashley n’est pas totalement réveillée, ce matin. Hier, j’ai escaladé le mur de ma chambre bien après trois heures du matin. Difficile d’être géniale quand on manque de sommeil.
À peine avons-nous posé le pied dans les couloirs du lycée Truman que j’entends un bruit de talons qui accourent.
— Montre !!!
Depuis qu’elle sort avec ce joueur de base-ball, je constate que Grace, elle aussi, se pomponne beaucoup pour venir en classe. Je retiens ses mains quand elle essaie de soulever mon débardeur. Mes amies ne connaissent pas les concepts d’« intimité » ni d’« espace vital ».
— Si j’avais voulu que tout le monde le voie, je l’aurais fait sur le front, OK ?
— Ça t’irait trop bien.
Pour finir, avec leurs bêtises, j’arrive presque en retard en classe. Quand je réussis enfin à entraîner Emily vers la salle, il nous reste moins de trente secondes pour être à nos places. Nous courons, mortes de rire et, au dernier virage, nous manquons de percuter un torse en maillot de foot.
Nous nous arrêtons net. Même si les effluves qu’il charrie m’avaient déjà donné de légers indices sur son identité, je redresse la tête et découvre des yeux verts. Le footballeur lève les mains, l’air de dire « vous ne pouvez pas faire attention ? », puis s’éloigne sans un mot. Emily me tire par le bras. Moi, je ravale la boule qui s’est formée dans ma gorge et poursuis mon chemin le plus dignement possible. Pourvu que mon vœu ne mette pas quatre ans à se réaliser.
 
C’est bientôt l’heure du déjeuner et j’ai déjà failli piquer du nez plusieurs fois. J’ai besoin de caféine. Je laisse mes affaires à notre table habituelle, dehors, et entre dans le réfectoire pour prendre un café à la machine. Et bien corsé, s’il vous plaît. Je ne peux m’empêcher de lancer un coup d’œil vers la table des joueurs de football américain. Ils sont tous là : Tyler, Ryan, Troy. Cam aussi. C’est étonnant de le voir avec ses amis. Il n’a pas mis les pieds ici depuis deux jours. Peut-être que Tyler et lui se sont rabibochés ? Il m’a dit une fois que, malgré leurs différends, il avait toujours tout passé à son meilleur ami. Je dois me rappeler que le crétin, tout compte fait, était Cameron et pas Tyler. Ce n’est donc pas forcément la faute de mon blondinet préféré. De toute façon, ils se tiennent chacun à un bout de la table. Ça me va.
Une fois que les deux personnes devant moi se sont servies, j’opte pour un café latte. Mon portable vibre dans ma main droite ; je le consulte distraitement.
On dirait que quelqu’un n’est pas bien réveillé, ce matin. La nuit a été difficile, Ash ?

Je me retourne pour regarder l’expéditeur de ce message. Je ne peux m’empêcher de sourire face à son haussement de sourcil moqueur. Tyler. Ma boisson en main, je repars vers la cour. Jusqu’à ce qu’une vipère se mette en travers de mon chemin. Argh ! Je ne suis pas prête à affronter ça, avec ou sans café. Blair Wells me scanne de la tête aux pieds, son bras tatoué appuyé contre le mur tel un paon multicolore qui déploie ses plumes pour séduire sa belle. Quoique, dans ce cas précis, il s’agirait plutôt d’une posture d’intimidation.
— Ashley, comme je suis contente de te voir ! lance-t-elle avec un sourire hypocrite que je lui rends trait pour trait.
Il s’est passé presque deux semaines depuis la soirée chez Troy Cruz, durant laquelle son petit ami l’a larguée sous mes yeux. Et, d’une certaine façon, on peut dire qu’il l’a fait pour moi, même si cette interprétation est à nuancer. Ah, mais oui ! J’étais au Japon la semaine dernière, voilà pourquoi elle n’a pas eu le temps de m’étriper. Enfin, le grand jour est venu. Le jour du nouveau départ est aussi celui où tout se termine. Sacrée ironie.
— Quoi de neuf, Blair ? dis-je, feignant de m’intéresser. Je peux t’aider ?
— Je crois bien, oui.
Je cherche une issue autour de moi. Ou un sauveur. Mais personne n’a l’air de capter qu’elle est sur le point de m’assassiner.
— Fais pas cette tête, meuf.
Elle s’esclaffe, et son rire m’effraie encore plus.
— Je vais pas te frapper. Pas devant tous ces témoins, en tout cas. De toute façon, notre rivalité, c’est du passé.
Comme si c’était censé me rassurer.
— Il paraît que tu t’es enfin décidée et que tu sors avec Tyler ?
Je reste comme deux ronds de flan. J’ignorais qu’il existait encore des rumeurs sur Tyler et moi et que les gens se préoccupaient toujours du prétendu « trio Bennet ». Mais je m’abstiens de répondre. Tout ce que je pourrais dire à cette sorcière serait susceptible de se retourner contre moi.
— Je m’en tape, en fait, poursuit-elle. Fouille dans mes poubelles si ça te chante. J’ai un autre objectif en tête, si tu veux tout savoir. Puisque je n’ai pas mis fin à ton existence minable ni à ta vie sociale pourrie, on peut dire que tu as une dette envers moi. C’est pourquoi tu vas me filer un coup de main.
Elle sourit.
Blair Wells me demande une faveur ? C’est bien le dernier truc auquel je m’attendais. Je n’ai aucune idée de ce que ça peut être. Et je suis à quatre-vingt-dix-neuf pour cent sûre de ne pas avoir envie de le savoir.
— Je ne sais pas d’où tu as cru que j’allais t’aider.
La nouvelle Ashley ne se laisse pas faire. Elle est implacable avec ses ennemis.
— On dirait que tu as oublié à quel point c’était drôle de voir ta tronche placardée sur les murs du lycée, persifle-t-elle. Tu as la mémoire qui flanche, Ash… Mais ce que je te réserve pourrait être bien pire. À moins que… Et si on devenait copines, toi et moi ?
Elle n’est pas sérieuse. Impossible. Son langage corporel me démontre bien qu’elle me hait, et j’éprouve le même sentiment à son égard. Pour rien au monde je ne pactiserais avec elle. Jamais de la vie.
— C’est plutôt toi qui as la mémoire défaillante. Tu oublies que tu es la dernière personne sur terre avec laquelle je pourrais sympathiser. Je croyais que c’était réciproque. Désolée de t’avoir donné de faux espoirs.
Son sourire s’efface et elle me fusille du regard.
— J’étais persuadée qu’au fond tu crevais de jalousie. Que tu m’admirais. Comme tu passes ton temps à ramasser mes miettes et à courir derrière ce qui m’appartient…
— Ah ! je soupire, tu parles de mon baiser avec Mia ! T’inquiète, Blair, on est juste amies. Et en ce qui concerne Tyler, techniquement, c’est toi qui as ramassé mes miettes, puisque c’est moi qui l’ai embrassé la première. Mais ne parlons pas de ce merveilleux passé. Tu as quelque chose à ajouter ou je peux m’en aller ? Mon café est en train de refroidir.
— Écoute, espèce de morveuse…
Elle se redresse, menaçante.
— Quoi ? Tu as un problème ? dis-je sur le même ton.
— Holà ! Eh !
Quelqu’un s’interpose ; la tension redescend.
C’est Vanessa. Elle m’attrape par le bras et m’entraîne à la hâte vers la cour, là où, précisément, je comptais me rendre avant de tomber sur la sorcière.
— Ashley, qu’est-ce que tu fais ? souffle-t-elle, agrippée à mon bras. Tu cherches à te faire tabasser ?
— Cette dure à cuire ne me fait pas peur.
Vanessa ébauche un sourire.
— Tu as craqué ! Tout ça, c’est parce que tu sors avec Tyler ?
— Je ne sors pas avec Tyler, je grommelle, vu que, en réalité, je ne sais pas très bien où nous en sommes. Qui t’a dit que…
Je n’ai pas besoin de finir ma phrase. Nos regards se croisent et nous nous comprenons illico. Cameron, évidemment.
— Dis à Cam de se mêler de ses affaires, je réplique, irritée.
Le visage de Vanessa s’assombrit. Encore une qui croyait qu’entre Cam et moi, il pouvait se passer quelque chose.
— Ash, dit-elle calmement. Cam…
Elle s’interrompt quand Troy, assis à la table des footballeurs, l’appelle « Bébé ! ».
J’en profite pour m’éclipser et rejoindre mes amies.
Je suis accueillie par un concert de protestations : « Comment ça se fait que tu arrives si tard ? Pas la peine d’aller jusqu’en Colombie récolter des grains de café pour s’en faire couler un à la machine… » Bref. Une belle brochette d’idioties. Je ne dis pas un mot sur Blair. Elles n’ont pas à mener cette guerre à ma place. Même si, assurément, elles seraient prêtes à le faire.
— Bon, on peut savoir ce qui t’arrive, ce matin ? Pourquoi tu dors debout ? questionne Emily tout en faisant claquer ses doigts devant mes yeux.
— Rien. Je n’ai pas beaucoup dormi, c’est tout.
Elles me scrutent.
— Il y avait une pluie d’étoiles filantes, hier.
— Et… tu as passé la nuit à soupirer à ta fenêtre telle une Juliette sans son Roméo ? raille Grace.
— Non, j’ai soupiré sur une moto à Ancil Hoffman, et Roméo m’a prêté son blouson pour pas que j’attrape froid, je lâche de la même façon que si j’avais déclaré m’être couchée à vingt-deux heures après avoir fini mes devoirs.
Un long silence suit ma confession.
— Attends une seconde.
Mia est la première à réagir.
— Par Ancil Hoffman, tu entends « parc Ancil Hoffman », par moto tu entends « moto », et par Roméo tu entends « Tyler Sparks » ?
Je hausse les épaules avec un sourire en coin et bascule la tête en arrière pour laisser le soleil me caresser le visage.
— J’y crois pas ! s’écrie Emily.
À compter de là, elles se mettent à parler toutes les trois en même temps.
— Je meurs. Regarde-moi, je suis en train de décéder. J’enchaîne les crises cardiaques, avec toi. Tu assassines ta meilleure amie, Ashley !
— Tu es sortie un soir de semaine ? C’est dingue. Et ta mère ne t’a pas punie pour le restant de tes jours ?
— Mon Dieu, alors c’est vraiment ton petit ami !
— Du calme, du calme. Tyler n’est pas mon petit ami. On s’est juste vus deux fois. Ma mère ne va pas me punir parce qu’elle ne saura rien : ni que je suis sortie par la fenêtre, ni que j’ai vu Tyler Sparks.
— Tu as dit « sortie par la fenêtre » ? s’étrangle Mia.
Je me contente de hocher la tête et les laisse repartir dans leur délire. Mes amies ont tendance à en faire des tonnes. Chez Emily et Grace, c’est habituel mais, cette fois, Mia n’est pas en reste.
— Eh ben, ma belle, tu ne fais pas les choses à moitié, commente Emily. Tu as bien raison. Profite autant que tu peux et tape-toi Tyler Sparks. Quatre ans plus tard, il était temps !
Grace approuve et elles se lancent toutes les deux dans des messes basses : « Mais qu’est-ce qui lui arrive ? Et comment ça se fait qu’elle est encore vierge, même Mia couche avec des filles… » Comme si on ne les entendait pas.
— Je n’ai pas l’intention de faire l’amour avec qui que ce soit. Pour le moment… je précise avec un sourire espiègle.
Mes amies m’acclament.
— Mon Dieu, Ash, tu te rends compte ? Tu es la future reine du bal ! s’emballe Grace.
— S’ils te donnent la couronne, je meurs.
Pendant qu’elles continuent de disserter sur ma nouvelle vie, j’attrape mon portable. J’ai deux nouveaux messages de Tyler.
J’aurais bien envie de dire que je suis désolé que tu sois obligée de carburer au café aujourd’hui, mais c’est faux. Je suis pas désolé. Même pas un peu.

Au fait, tu es très belle aujourd’hui.

J’ai d’abord un petit sourire en le lisant. Puis j’estime qu’il pourrait venir me dire tout ça en face. On est à moins de vingt mètres. De toute évidence, il ne veut pas que les gens le voient avec moi. Il ne veut pas que tout le lycée sache qu’il sort avec quelqu’un comme moi. Une fille qui était invisible jusqu’à ce qu’une poignée de mensonges la transforment en « pouffe » du bahut.
Sinon, tu pourrais venir me voir, au lieu de m’envoyer des messages pour pas que les gens parlent.

Sa réponse arrive sur-le-champ.
Qu’ils parlent autant qu’ils veulent. Mais je trouve ça plus excitant de garder ça pour nous. Juste toi et moi.

Il essaie de m’embobiner avec son histoire de liaison secrète. Peut-être que l’Ashley du mois dernier aurait approuvé ; elle aurait fui les ragots. Mais, là, tout de suite, je me moque de ce que disent les autres. Et je ne veux pas être l’idiote que le beau gosse cache.
Tu as honte qu’on te voie avec moi ? Hier, tu n’en avais pas l’air.

Je pose ça là, Tyler. À toi de voir ce que tu en fais. Ce qu’il en fait, c’est répondre par SMS, encore.
Te fâche pas, Ash. C’est pas ça. C’est pas toi ni moi. C’est juste que c’est encore un peu frais et… je ne veux pas heurter les sensibilités.

Heurter les sensibilités ? Il dit ça à cause de Blair ? M’est avis que cette fille est insensible. Je parie qu’elle ne ressentirait rien si elle me voyait peloter son ex sur une table de la cantine.
Pourtant, en un sens, je comprends. C’est un peu comme s’il avait remplacé une fille par une autre. Non, c’est totalement ça. Et je ne veux pas que les gens me cataloguent comme le « plan B » du quarterback. Peut-être qu’il vaut mieux rester discrets pour le moment.
— Hello, les filles.
Je lève les yeux de mon écran lorsqu’une voix familière nous salue. Même si elle se focalise immédiatement sur Mia, bien entendu. C’est Gina, qui vient demander à sa petite amie à moitié secrète si elle peut venir avec elle acheter je ne sais quoi cet après-midi. Je m’arrête un instant pour les détailler, toutes les deux. La façon dont elles se parlent, dont elles se sourient… Elles sont trop chou.
— Bien sûr qu’elle va t’accompagner. Au bout du monde, s’il le faut ! clame Emily. Assieds-toi et goûte ça, propose-t-elle en lui tendant une barre de chocolat. Alors, est-ce que c’est pas le meilleur truc que t’aies jamais mangé ?
— C’est le meilleur truc que j’aie jamais mangé, concède Gina, la bouche pleine, assise tout près de Mia.
Cette dernière nous regarde comme si nous étions des anges tombés du ciel. Quel cinéma ! Elle s’attendait à quoi, à ce qu’on dise à la fille qui lui plaît de se barrer de notre table ? Franchement ! On a une devise, dans ce groupe. Les amis de nos amies sont nos amis. Les ennemis de nos amies sont nos ennemis. Et, si les amoureux de nos amies ne sont en aucun cas nos amoureux, on est aux petits soins pour eux. En plus, Gina est super sympa… Encore heureux. Au fond, serais-je capable d’appliquer notre devise si j’avais affaire à Blair Wells ? Argh.
Quand la pause déjeuner touche à sa fin, Grace est la première à quitter la table pour rejoindre son lanceur de l’équipe de base-ball. Il va falloir organiser des présentations officielles, parce que ce Joe Richardson ne vient jamais nous voir, contrairement à Gina (ne parlons pas de Scott, le petit ami d’Emily, qui est pour ainsi dire une autre fille de notre groupe). Il ne va pas couper au test de validation des meilleures amies, à mon avis.
Après Grace, Gina et Mia s’en vont main dans la main. Sérieusement, elles ne pourraient pas être plus adorables.
Dans le réfectoire, Emily et moi tombons sur Scott et deux de ses camarades.
— Salut, Scott, dis-je.
Il sourit de toutes ses dents, narquois.
— Hé ! L’amie prodigieuse ! fait-il à voix basse avant de me secouer doucement par les épaules. Tu sais ce que je viens d’apprendre à cette table, là-bas ? Que tu t’es finalement décidée pour Tyler parce qu’il en a une plus grosse. Le nombre de fois où j’ai entendu que la taille ne comptait pas… conclut-il, faussement déçu.
Je le pousse tandis que lui, hilare, serre Emily dans ses bras (elle proteste mais se laisse faire).
En passant devant la table des footballeurs, je sens une certaine tension. Tyler et Cam se font face. Troy semble prêt à intervenir, mais il n’y a pas encore eu bagarre, même si leur attitude laisse entendre qu’ils ne sont pas loin d’en venir aux mains. Cam, dos à moi, serre les poings, un gobelet écrasé dans sa main gauche. Tyler a la mâchoire tendue. Et je sais d’expérience ce qui se produit quand il se crispe comme ça. C’est une question de secondes avant que le premier coup de poing parte. Cam recule. Tyler marmonne quelque chose et le brun s’approche à nouveau, les muscles bandés.
— Tu vas me frapper, Cam ? le provoque son adversaire.
Cameron Parker ne répond pas. Il jette le gobelet écrasé sur la table avec rage, frôlant Tyler. Puis, les poings toujours serrés, il fait volte-face.
— Va te faire foutre, crache-t-il en s’éloignant.
Quand je croise le regard de Tyler, son expression se radoucit un peu. Il ramasse ses affaires et s’approche.
— Tu veux bien me servir de chauffeur tout à l’heure après l’entraînement ? chuchote-t-il à mon oreille.
Aussi tranquillement que ça. Comme s’il ne s’était rien passé. Comme si, à peine trente secondes plus tôt, il n’était pas sur le point de casser la figure à son meilleur ami. Ou « ex »-meilleur ami. J’ignore ce qui se passe entre eux. Mais, à l’évidence, il y a de l’eau dans le gaz.
J’acquiesce, sans un mot. Tyler m’étreint avant de partir pour son prochain cours. Cet après-midi, je le coincerai dans la voiture de ma mère et je lui demanderai enfin pourquoi il s’est disputé avec Cameron.
Le problème, c’est que je n’ai pas la voiture de ma mère. Elle doit conduire ou récupérer Eric je ne sais où, je ne l’ai pas vraiment écoutée quand elle m’en parlait. J’ai promis d’aller chercher Tyler et il me faut une solution. Même si je ne dois pas en toucher un mot à maman, bien sûr…
 
Tout compte fait, quand je me gare sur le parking derrière le terrain de foot, ce n’est pas la voiture de ma mère que je conduis mais celle de mon père. Ce vieux tacot est resté si longtemps à l’arrêt que j’ai eu du mal à le démarrer. Je ne l’avais jamais conduit et il est beaucoup plus grand que les véhicules dont j’ai l’habitude. Je me suis persuadée que, si j’avais été capable d’amener la Honda de Cameron Parker jusqu’au lac Tahoe, je pouvais bien conduire une Audi A6 de la maison jusqu’au lycée. La nouvelle Ashley ne craint pas de manœuvrer une énorme voiture. J’ai envoyé un message à papa pour lui demander la permission de l’emprunter et il m’a répondu tout de suite : « Bien sûr, ça ne lui fera pas de mal de rouler un peu. »
Il est plus de dix-neuf heures, mais l’entraînement n’est pas encore terminé. Je m’approche des gradins en essayant de me faire toute petite. Arrivée au bord du terrain, je découvre que les pom-pom girls répètent leurs chorégraphies de l’autre côté de la pelouse. La voie est libre ! Soulagée, je monte m’asseoir sur les gradins. Jessica Harris se trouve actuellement au sommet d’une pyramide humaine. Si seulement elle pouvait tomber, celle-là… Bien sûr, je ne souhaite pas qu’elle se brise les os, juste qu’elle se fasse un peu mal… et qu’elle se ridiculise, par la même occasion. Après tout, ça n’a jamais tué personne, un peu de ridicule, de temps en temps, non ? Mais elle ne tombe pas. Dommage. Vanessa, quant à elle, évolue comme un poisson dans l’eau, lançant des ordres à droite et à gauche.
— Parker, qu’est-ce qui se passe avec ce ballon ? crie l’entraîneur.
Je me concentre sur les garçons.
— Tu as oublié qu’on avait un match samedi ?
Cam ne répond pas, ou alors je suis trop loin pour l’entendre, mais il lance le ballon à Troy et s’éloigne en trottinant à l’autre bout du terrain.
Peu après, je l’entends crier. Oui. Le garçon aux yeux verts, fou de rage, revient au centre du terrain en enlevant son casque. Je n’ai pas bien vu l’action, mais il semble que Tyler lui a fait une passe de travers.
— C’est quoi, ton problème ? s’emporte Cam.
Ryan le pousse en arrière. Tyler enlève son casque à son tour, serein, un sourire moqueur au coin des lèvres. L’a-t-il fait exprès ? Je ne connais pas grand-chose au football, mais d’après ce que m’a dit Cam, une mauvaise passe peut blesser le receveur.
— Sparks ! Qu’est-ce qui t’arrive ?
Le coach aussi a l’air contrarié.
— J’espère que vous vous souviendrez que vous jouez dans la même équipe, samedi. On s’arrête là ! annonce-t-il avant de siffler. Disparaissez.
Ryan escorte Cam vers les vestiaires, sûrement pour éviter une autre altercation avec le quarterback. Ce dernier me fait signe de m’approcher au bord du terrain.
— Quoi de neuf, ma belle ? demande-t-il d’une voix assez forte pour que tout le monde l’entende.
Cam jette un coup d’œil dans notre direction mais poursuit son chemin.
— Je t’attends dans la voiture, d’accord ? J’ai pris celle de mon père.
— L’Audi ?
Je confirme d’un signe de tête.
— Très bien. J’arrive tout de suite.
S’assurant que nous sommes à l’abri des regards indiscrets, il m’embrasse par-dessus les barrières.
Je suis en train de m’installer au volant quand je vois Cam avancer vers sa voiture. Il tourne la tête vers moi. Une seconde seulement. Puis il jette son sac sur la banquette arrière et se glisse à l’intérieur. Un soupir involontaire m’échappe. Je caresse distraitement mes côtes, à droite, effleurant mon tatouage. Sois forte, Ashley.
— Merci d’être venue me chercher, dit Tyler en montant. Ma mère m’a confisqué ma moto jusqu’à nouvel ordre.
Sans attendre ma réaction, il m’embrasse. Je réponds à son baiser. Parce que c’est Tyler Sparks. Parce que je suis amoureuse de lui depuis trop longtemps. Parce que c’est très agréable. Parce que je veux oublier les gouttes de sueur qui ruisselaient sur la nuque de Cameron Parker. Oui, ça aussi. Est-ce que c’est mal ? J’ai cent raisons d’embrasser l’amour de ma vie, tant pis si deux d’entre elles, ou dix, ont à voir avec le brun qui vient de quitter le parking. Tu as raison de t’en convaincre, Ashley. Si je dois oublier Cam, c’est sûrement la meilleure chose à faire.
 
Nous avons mis plus de temps que prévu à sortir du parking. Beaucoup plus, en fait. Peut-être une heure. Parce que le premier baiser a mené à un deuxième, puis à un troisième. Et, avant que j’aie pu comprendre ce qui m’arrivait, les mains de Tyler étaient partout sur mon corps et la température a grimpé d’un coup.
Je me suis retrouvée assise sur ses genoux, le levier de vitesse fiché dans ma jambe. Je m’en moquais, trop occupée à apprécier le contact des doigts de Tyler sous mon débardeur. Si excitée que je n’ai aucunement été dérangée par le fait que ses mains abandonnent mes seins et passent sous ma jupe. Au contraire. Moi aussi, je l’ai caressé, sûrement plus que de raison. Je ne voulais pas arrêter. Jusqu’à ce que, sans crier gare, mon esprit imagine que les iris qui me contemplaient avec désir étaient verts et non noisette. Jusqu’à ce que mon ventre se noue à l’idée que le sourire de crapule que j’avais en face de moi n’était pas celui qui m’était si familier le mois dernier. Et là, oui, il a fallu que je mette le holà.
Tyler ne s’est pas formalisé, même s’il est très silencieux, maintenant, assis à côté de moi, tandis que je conduis. À croire qu’on vient de casser son jouet préféré et qu’il ne sait pas quoi dire. Il ne s’imaginait quand même pas que j’allais perdre ma virginité cet après-midi sur un parking dans la voiture de mon père, si ?
— Je peux mettre la radio ? demande-t-il quand une nouvelle chanson de Taylor Swift démarre.
— Euh… oui, je concède, attentive à la route.
— Un jour, je te ferai écouter de la vraie musique pour changer de cette daube, Ash.
Il plaisante. Et je sais que je devrais le prendre sur le même ton. Mais mon cœur proteste. Il gronde, comme un estomac affamé. C’est peut-être le premier symptôme de la déception. Cette déception que j’ai redoutée depuis l’instant où j’ai accepté de sortir avec Tyler Sparks. Mais non, Ashley, allez ! Ce n’est pas de la déception, c’est juste que tu n’es pas très concentrée, aujourd’hui. La nouvelle Ashley a besoin de temps pour s’accommoder à la situation. Voilà tout. Tyler est fait pour moi. Je le sais depuis le jour où je l’ai rencontré. Mais ça m’inquiète d’être incapable d’oublier nos voix, à Cam et moi, fredonnant à l’unisson ces paroles que Tyler vient de faire disparaître en pressant sur un bouton. « J’adore Taylor Swift. » J’entends le ton narquois de Cameron comme s’il était à côté de moi. Puis je me souviens d’une conversation que j’avais complètement zappée. Ma propre voix prononçant ces mots malgré moi, après la soirée chez Troy : « J’adore Taylor Swift. Et je t’adore, toi. »
Quand je me gare dans l’allée, la voiture de maman est déjà là. Tyler m’embrasse encore avant de rentrer chez lui. Je lui rends son baiser avec autant d’enthousiasme que possible. En me concentrant pour que, la prochaine fois, ces pensées absurdes ne viennent pas m’envahir l’esprit.
À la seconde où je pose le pied dans la maison, je sais que je vais avoir des ennuis. Je rentre trop tard, et j’ai pris trop de risques en embrassant Tyler Sparks juste devant la porte. Évidemment, Ashley, à quoi tu pensais ?
Ma mère n’a pas l’air de très bonne humeur quand elle se plante devant moi.
— Tu te crois où, là ? crie-t-elle alors que cela lui arrive très rarement. Promets-moi de ne plus jamais te retrouver seule avec ce… ce… toxicomane ! Et tu lui sers de taxi, en plus ? Tu le bécotes dans la voiture de ton père ? Mais qu’est-ce qui t’arrive, Ashley ?
— Ce n’est pas un toxicomane, pas la peine de te mettre dans cet état. J’aime Tyler depuis toujours. Tu parles d’une surprise !
Je la contourne pour atteindre l’escalier.
— Et que se passe-t-il avec Cam ? interroge-t-elle sur un ton plus calme.
— Cam est un menteur, maman !
Cette fois, c’est moi qui hausse le ton.
— Fais-toi une raison, parce que c’est comme ça.
— C’est comme ça ? Qu’est-ce que ça veut dire ?
Je l’entends s’égosiller derrière moi, mais je ne m’arrête pas pour autant.
— Écoute-moi bien, Ashley Bennet ! Tu m’as désobéi délibérément. Je ne tolérerai pas cette attitude, compris ?
Je continue de grimper les marches.
— Tu es punie. Tu passeras tes soirées à étudier dans ta chambre jusqu’à nouvel ordre. Et je t’interdis de revoir ce garçon !
Pour seule réponse, je claque la porte de ma chambre.


2.
Jump Then Fall
— Je suis punie, Tyler. Si je ne suis pas chez moi avant le retour de ma mère, je vais passer le restant de mes jours enchaînée au pied de mon lit.
La noirceur de mon destin ne semble pas l’affecter ; il continue de me tirer par la main à l’intérieur du vestiaire des garçons.
— J’adorerais te voir enchaînée au pied de mon lit, souffle-t-il dans mon oreille avant d’en mordre le lobe.
Sa barbe me chatouille. Je l’écarte en riant.
— Euh, c’est pas du tout excitant, dit comme ça. Ça fait psychopathe.
Il lève un sourcil.
— Ah oui ? J’adorerais te voir enchaînée au pied de mon lit, répète-t-il d’une voix beaucoup plus perverse.
Je le frappe sur le torse, un sourire jusqu’aux oreilles. Un bras autour de mes épaules, il me fait pivoter et me guide contre la rangée de casiers avant de glisser sa jambe entre les miennes.
— Combien de temps on a ? demande-t-il, les lèvres sur mon cou, une main sur ma fesse gauche.
— Pour être sûre que ma mère ne se doute de rien, on doit être dans la voiture dans vingt minutes maximum.
— Bah ! Dix, c’est bien assez pour moi, plaisante-t-il.
— Alors comme ça, tu fais partie de cette catégorie…
Tyler grimace avant de m’embrasser avec avidité. Les yeux clos, je l’enlace et caresse doucement sa nuque. Ça vaut la peine de s’échapper de chez soi, même quand on est punie. Largement. Même quand ça ne fait qu’un jour. En plus, ma mère devrait savoir qu’interdire à sa fille de dix-sept ans de voir le garçon dont elle est amoureuse est le meilleur moyen de la rendre encore plus accro. Pas vrai ? Je suis presque sûre qu’elle a lu Roméo et Juliette. Le seul bémol, c’est que, là, l’adjectif « amoureuse » ne me correspond pas. Je ne sais pas si je suis amoureuse de Tyler. J’ignore si je l’ai jamais été. Oui, il m’attire. Oui, il embrasse comme un dieu. Oui, ça m’excite de sortir en douce pour le voir, sans parler de ses caresses… Mais mon cœur et ma tête ont déjà du mal à se mettre d’accord, alors si je dois en plus tenir compte de l’opinion de ma libido, je vais devenir folle.
Profitant du fait que ma mère devait accompagner Eric à sa compétition de karaté, puis qu’ils avaient un apéritif avec ses camarades et leurs mères, j’ai pris la voiture de papa pour aller à l’entraînement des Eagles. Je suis arrivée à la fin, bien sûr. Les joueurs commencent à débarrasser le plancher et je n’ai pas croisé celui-que-je-ne-voulais-pas-voir, donc c’est parfait. Le problème, c’est que Tyler me bloque maintenant contre les casiers, torse nu. Franchement, même si je le pouvais, je n’aurais pas envie de m’en aller.
— Je n’étais pas sérieux quand je parlais de dix minutes, susurre-t-il. Je prends tout le temps que tu me donneras.
Je gémis quand ses lèvres glissent le long de mon cou. De sa main gauche, il baisse mon décolleté pour me caresser. On voit qu’il sait ce qu’il fait. Sa main droite remonte le long de ma cuisse, jusque sous ma jupe. Je suis à deux doigts de le laisser faire tout ce qu’il veut de moi.
— Tu es sûr que tout le monde est parti ? je m’inquiète encore.
— Sûr et certain. Lucas n’est plus là, et c’est toujours lui le dernier. Il se met une tonne de crème, il est pire qu’une gonzesse.
Je m’écarte pour le regarder d’un air outré.
— Façon de parler, se défend-il. Ash, laisse-moi te toucher, s’il te plaît, supplie-t-il de sa voix de séducteur (bien qu’il n’ait pas cessé de le faire). On va y aller petit à petit, comme tu voudras. Mais laisse-moi te montrer que je peux te donner du plaisir. Je ne demande rien en échange.
Quel altruisme ! Je ne refuse pas. J’ai envie qu’il continue. Jusqu’à me rendre folle. Je jette un coup d’œil sur le côté pour m’assurer que la porte est fermée. Un objet posé sur un banc à gauche de l’entrée attire alors mon attention. Une montre. Qui m’est étrangement familière. Et pour cause : elle appartient à Cam. Argh, j’étais tellement bien ! Je ne pensais presque pas à lui. Je ne pensais à rien, en réalité. Et puis merde. Au diable Cameron Parker. J’attrape le visage de Tyler et presse mes lèvres contre les siennes, paupières closes. Je ne veux penser à rien d’autre qu’à ses doigts sur mon corps.
Et ça marche. Oh que oui ! Car Tyler fait très bien son travail et ne cesse de me murmurer des paroles salaces à l’oreille qui m’excitent beaucoup plus que je ne l’aurais pensé. Ça y est, je suis hors de contrôle. Je ne peux plus m’arrêter de gémir et de bouger les hanches pour exiger encore plus. On ne m’avait jamais fait ça, avant. Je crois que je vais défaillir de plaisir. Désolée, maman. J’ai fait le mur pour que Tyler Sparks me caresse sans pitié et j’y ai laissé ma peau. Quel déshonneur pour la famille.
— Ça te plaît, on dirait, chuchote-t-il, plaqué contre moi.
Je ne vois pas son visage, mais je devine son sourire empli de fierté.
Je réponds par un soupir.
Je suis incapable de parler. Seulement de gémir, de soupirer et de gémir un peu plus fort. Je suis tout près de la jouissance. Je le sais. Tout mon corps vibre. Un peu plus et ce sera l’orgasme le plus intense que j’aie eu de ma vie.
Pile à cet instant, la porte s’ouvre. Tyler a dû l’entendre aussi ; nous tournons tous les deux la tête. Mais nous n’avons pas le temps de nous séparer. Et sa main est encore entre mes jambes quand je tombe sur des yeux émeraude que je connais bien.
— Sérieusement ? grogne Cameron.
Il ressort. Sans récupérer ce qu’il était venu chercher. Sa montre, je suppose. Le claquement de la porte résonne dans toute la pièce.
— Merde, je murmure avant de m’écarter de Tyler.
Je remets ma jupe en place tandis qu’il m’observe, contrarié.
— T’inquiète, Ash. Il ne va pas faire de cauchemars cette nuit. Comme si ça ne lui arrivait jamais !
Il conclut cette dernière remarque par un ricanement. Moi, rien que l’imaginer me retourne l’estomac. « Comme si ça ne lui arrivait jamais. » Je me rappelle la main de Cam sous la jupe de Jessica Harris, à son anniversaire. Et j’ai la nausée. Je ne veux pas qu’il fasse ça avec quelqu’un d’autre. Bordel, Ashley, oublie ce fichu type une bonne fois pour toutes.
— Faut qu’on y aille, je lance. Viens.
— Putain de Cam, marmonne Tyler entre ses dents avant de ramasser son tee-shirt.
Il me montre la main qu’il vient de sortir de ma culotte et porte un doigt à sa bouche pour le lécher.
— Tu n’es qu’un porc ! je souffle en me dirigeant vers la sortie.
Il éclate de rire.
— Et toi donc !
Il m’attrape par la taille et plaque son corps contre le mien.
Je sens son érection dans le bas de mon dos. Mais je ne suis plus d’humeur. Toute mon excitation est retombée. Tyler a raison : putain de Cam. Il m’a coupée en plein élan.
 
On est vendredi, juste avant le déjeuner. Emily et moi marchons vers nos casiers et elle me bassine avec ses questions. Elle veut tous les détails de ce qui s’est passé hier avec Tyler et de ce que Cam a vu ou non. Apparemment, je suis la nouvelle héroïne de mon groupe d’amies. Elles ne semblent pas le moins du monde scandalisées que j’aie fait le mur après que ma mère m’a punie. Je commence à penser qu’elles exercent une influence bien pire que ce que ma mère croit.
— Mon Dieu, Ash ! T’as vu ça ?
Grace nous rejoint et me tend une feuille de papier.
Emily l’intercepte avant moi. Elle est beaucoup trop curieuse, même si je suis la seule concernée. J’essaie de regarder par-dessus son épaule, mais elle m’en empêche. J’ai peur, tout d’un coup ; la dernière fois qu’on m’a demandé de lire un papier, ma tête était placardée sur tous les murs du lycée.
— La vache ! murmure ma meilleure amie.
— Qu’est-ce qui se passe ?
Je la pousse et lui arrache la feuille des mains.
— C’est quoi, ce truc ?
— La liste des potentiels roi et reine du bal, grosse maligne, m’informe Grace.
Perplexe, je déchiffre le prospectus. Ça doit être une blague. Ce papier mentionne mon nom. Aux côtés de Vanessa Miller, de Jessica Harris et de Lauren Bale, une autre ex de Tyler. Trois pom-pom girls. Et moi. Ça ne peut pas être réel. Qui irait me désigner ? Quelqu’un veut se payer ma tête. Et je préférerais que ce soit le cas. Je ne veux pas être élue reine de ce foutu bal.
En parlant de gens en passe d’être couronnés, voilà Cam qui arrive. Seul, tête basse. Son nom aussi figure sur le flyer, bien sûr. Avec Tyler Sparks, Lucas Jackson et Howard Adams, le seul qui n’appartienne pas à l’équipe de foot (mais il joue tout de même au base-ball). Je suis l’unique représentante du commun des mortels. Cameron passe à côté de nous sans rien dire. Mais, constatant que je tiens le prospectus dans ma main, il me regarde. Avec un sourire contrit, presque méprisant. Un « tu as eu ce que tu voulais » silencieux.
Je lui cours après et lui barre la route. Il s’arrête en soufflant, résigné.
— C’est toi qui as fait ça ? je l’accuse.
— Bien sûr que non.
Il essaie de me contourner, mais je le bloque. Il grogne. Je ne veux pas jouer avec sa patience, simplement tirer les choses au clair.
— Puisque tu as décidé de m’ignorer, rends-nous service à tous les deux et ignore-moi pour de bon, je lance. Épargne-moi tes regards arrogants et tes petits sourires moqueurs.
— Waouh ! Moi qui croyais que tu adorais mon sourire, princesse. Ce serait plus facile si tu n’étais pas partout où je vais.
— Je ne vais pas aux entraînements pour te voir, je précise.
Il secoue la tête avec un drôle de sourire.
— Évidemment. Ça n’a jamais été le cas.
Sa remarque est teintée d’amertume.
— J’espère que tu seras élue reine, fait-il sans grande sincérité. Il ne te manque plus qu’une foutue couronne sur la tête, maintenant.
Cette fois, je ne le retiens pas. Qu’est-ce qui lui prend, à cet imbécile ? Cameron Parker est un parfait abruti. Exactement tel que je l’imaginais avant qu’il daigne m’adresser la parole. Alors pourquoi faut-il que, dès que je l’ai en face de moi, mon cœur s’emballe ? Je pourrais vouloir l’étriper. J’en ai envie, au fond. Le problème, c’est que j’ai tout autant envie de l’embrasser. Et ce, malgré son comportement pitoyable depuis le début de la semaine. Ça ne va pas dans ta tête, Ashley.
Pendant le déjeuner, la conversation avec mes amies tourne exclusivement autour du bal et de mon potentiel sacre. Elles croient réellement que j’ai mes chances. J’ai presque de la peine pour elles, toujours si loyales et dévouées. Je sais pertinemment que mon nom n’ira pas plus loin que cette simple liste de nommés. Et le contraire me gênerait. Il est plus que certain que la couronne sera pour Vanessa. Et, ma foi, elle le mérite amplement. Alors que, s’ils élisent Jess, c’est moi qui me décompose sur-le-champ.
— Qu’est-ce qu’on va faire ? s’inquiète Grace. Tu n’as pas de robe ! Le bal est dans deux semaines. Si tu es élue, pas question d’être habillée n’importe comment ! Je propose une virée shopping demain matin !
Je lève les yeux au ciel quand les deux autres commencent à considérer les horaires et les lieux où me dégoter une tenue.
— Les filles ! je les interromps, les mains levées. Vous oubliez un détail : je suis privée de sortie. Je ne sais pas jusqu’à quand. Si ça se trouve, je ne pourrai même pas aller au bal.
— Quoi ? Non ! s’insurge Mia. Ta mère ne te ferait pas ça.
— Ah bon ?
J’ai un doute.
— Je vous rappelle que je suis punie parce que je n’ai pas le droit de sortir avec Tyler. Or, je ne sais pas si vous vous souvenez qui est mon partenaire pour le bal…
— Ça, ta mère n’a pas à le savoir, tranche Emily. On n’a qu’à dire qu’on va au bal toutes les quatre, sans cavaliers. Une fois à la porte, chacune d’entre nous entrera avec qui elle veut. Elle ne le saura jamais. Correction : quand elle l’apprendra, ce sera trop tard, rectifie-t-elle en voyant ma tête.
Nous laissons passer quelques minutes de silence. Elles sont probablement en train d’imaginer une stratégie pour me libérer de ma punition au plus vite. Moi, je songe que, si j’allais au bal avec Cam, maman n’aurait aucun problème à me laisser sortir, voire, elle me filerait des préservatifs au cas où la nuit prendrait une autre tournure. Avec Cam, tout serait beaucoup plus facile. Et pas seulement ça… « Cam ne veut pas entendre parler de toi », me répète une petite voix dans ma tête qui ressemble farouchement à la mienne. C’est bon, c’est bon, je sais.
— Et le match de demain ? dit enfin Mia.
Elle me fixe, l’air grave, comme si rater un match était la pire chose qui puisse m’arriver. Or, nous savons bien, toutes les quatre, que ce n’est pas le cas. Néanmoins, nous n’avons jamais manqué le match des Eagles contre Saint-Francis. Cette année en particulier, ça tombe vraiment mal que je ne puisse pas y aller. C’est important pour Cam et je me sens obligée d’être là pour le soutenir. Même s’il n’en a pas besoin. Même si c’est un enfoiré. Même si je suis une idiote. N’empêche, je veux assister à ce match. Autrement, je passerai la matinée à me ronger les ongles et à imaginer un stratagème pour sortir de ma chambre.
— Tu ne peux pas rater le match, opine Emily, scandalisée. Même si on ne pige rien au foot. Tout le lycée hait les élèves de Saint-Francis. Tu dois t’associer à cette haine, Ash. On ne sera rien sans toi, dans ces gradins.
— Oui. Sans tenir compte du fait que ton petit ami est le quarterback, ajoute Grace.
— Ce n’est pas mon petit ami, dis-je en même temps que les trois autres se moquent de moi. Et, si, je vais venir à ce match.
— Et comment comptes-tu t’y prendre ? interroge Emily.
Bonne question. Très, très bonne question.
— Aucune idée.
— J’adore ce genre de plan, approuve Grace. Compte sur moi.
Une fois le déjeuner terminé, en chemin vers nos casiers, nous croisons Vanessa.
— Hé, Ash ! me salue-t-elle en passant un bras autour de mes épaules. Félicitations pour ta nomination ! Je vais voter pour toi, blague-t-elle plus bas.
— Et moi, pour toi, crois-moi.
— Tu as intérêt ! s’exclame-t-elle avec un petit rire en me montrant du doigt.
Quand j’arrive devant mon casier, mes amies sont déjà là, les yeux rivés sur ma porte sans bien savoir comment réagir. On avait effacé le tag « pute » de l’autre jour, mais quelqu’un a réécrit l’insulte en plus gros en complétant son propos : « Reine des putes ». Sympa !
Je sais à qui je dois ce graffiti. Et, cette fois, je ne compte pas en rester là. Je laisse l’écho des voix de mes amies ricocher derrière moi et j’avance d’un pas déterminé dans le couloir. Elles n’osent pas me suivre. Elles ont dû comprendre que la nouvelle Ashley était implacable et elles ne veulent pas que le sang les éclabousse.
Je ne tarde pas à la repérer, en train de rire exagérément à la blague d’un défenseur de l’équipe de foot en secouant sa queue-de-cheval blonde. À ses côtés, j’aperçois mes nouveaux merveilleux amis : Vanessa, Troy, Ryan et Cam. Oui, Cam aussi. Génial ! J’atteins Jessica à l’instant où elle libère le gars avec qui elle flirtait. Elle ne m’a pas vue arriver. Quand elle se retourne, tout sourire, je ne suis qu’à deux pas. Remontée comme un coucou. Son sourire s’efface et elle prend un air surpris. Dès que je commence à parler, ses amis tendent l’oreille, sans doute étonnés de me voir dans cette zone d’ordinaire réservée aux « populaires ».
— J’ai adoré ton message, Jess. Mais garde espoir, meuf. Ne jette pas l’éponge tout de suite. Tu peux encore devenir reine si tu fais un petit effort.
— Je ne sais pas de quoi tu parles, réplique-t-elle calmement.
— Non, bien sûr. Écoute, si tu as un truc à me dire, la prochaine fois, viens me le dire en face, d’accord ? C’est super chiant d’enlever la peinture sur le casier. Alors, tu voulais me dire quelque chose ?
Autour de nous, le silence est total. Je sais toutefois qu’à un moment, Vanessa interviendra. C’est une modératrice, malgré sa réputation de reine des abeilles.
— Je ne sais pas ce qui te prend, Ash, me répond Jessica avec un sourire vaniteux. Être nommée pour le bal ne te donne pas le droit de te croire au-dessus des autres ! Redescends.
— Encore heureux. Loin de moi l’idée de te prendre pour modèle, je contre-attaque. Je peux savoir quel est ton problème ? Cam est tout à toi, regarde, dis-je sans lever les yeux vers lui.
— Tu dis ça comme s’il t’avait appartenu un jour, réplique Jessica, moqueuse.
— Bien sûr que non.
Je tâche de paraître le plus calme possible.
— Je t’ai déjà dit que je n’étais pas intéressée.
Le coup sec d’une porte de casier fermée avec brutalité nous fait nous retourner. Tyler vient d’arriver, mais ce n’est pas ce qui attire le plus mon attention. C’est Cameron qui vient de fermer son casier. Son regard lance des étincelles de colère, rien à voir avec ces merveilleuses étincelles qui l’éclairaient chaque fois qu’il riait.
— Ne me mêlez pas à vos histoires ! s’écrie-t-il, fou de rage.
Il passe entre nous deux pour s’éloigner.
— Il n’y en a pas une pour rattraper l’autre.
Aïe ! Ma colère retombe en quelques dixièmes de seconde. La nouvelle Ashley vient de se retirer dans un coin pour pleurer comme un bébé. Un tas de commentaires de Cam me reviennent en tête, qui achèvent d’écrabouiller mon cœur. Comme quand il a dit que j’étais incroyable. Ou trop mignonne. Ou que je le faisais sourire. Mensonges, mensonges, mensonges. Je me rappelle aussi ce « Jess n’est pas mon genre ». S’il n’y en a pas une pour rattraper l’autre, je ne suis pas son genre non plus. Est-ce que je l’ai déjà été ? Ça ne devrait pas me préoccuper. Plus maintenant. Cameron Parker est le premier nom sur ma liste de personnes à oublier.
Tyler me rejoint et me serre fort le bras pour m’entraîner loin de Jessica.
— Ash, viens…
— Non ! je m’exclame fermement.
Je secoue mon bras pour qu’il me lâche et je m’éloigne d’un pas victorieux vers mon casier. Je n’ai pas envie d’entendre Tyler me reprocher d’avoir attaqué Jessica. Qu’ils aillent tous se faire voir, ces gens populaires qui se croient supérieurs !
J’ai besoin de m’éloigner de tout ce qui a un rapport avec Cameron. Même de Tyler. Mon Dieu, Ashley, qu’est-ce qui t’arrive ? Quand Cam était proche de moi, j’ignorais ce que je ressentais pour lui. Et à présent que cette vaste blague a pris fin, son indifférence me blesse de plus en plus. Serais-je de ces filles qui ne sont attirées que par les types inaccessibles ? Quatre ans à rêver de Tyler et maintenant qu’il est à moi, quoi ? Je n’arrête pas de penser à un mec qui m’a très clairement fait comprendre que notre relation n’était qu’un prétexte pour parvenir à ses fins. Je suis un objet qu’on utilise et qu’on jette. Je me sens même pire que ça.
Je reviens vers mes amies, qui ont déjà pratiquement effacé le tag avec du coton et du dissolvant trouvés dans le casier de Grace. Sérieusement, on se demande à quoi Grace passe son temps quand elle est en classe ! Elles disent qu’elles vont laisser le terme « reine » encore un peu, histoire de manipuler les esprits simples du lycée et de leur envoyer des messages subliminaux pour qu’ils votent pour moi. Je ne sais plus comment leur dire que, pour ma part, être élue reine relève presque du cauchemar.
— Ça va ? me questionne Emily.
Elle me soutient le bras jusqu’à notre prochaine salle.
— Oui. Bien sûr.
Personne n’est dupe. Mais on va faire comme si de rien n’était pour le moment.
Le cours de SVT (mon préféré, d’ordinaire) est devenu un calvaire en moins d’une semaine. Durant cette dernière heure, interminable, je m’efforce de ne pas dévier mon regard ne serait-ce que d’un millimètre vers la gauche pour ne pas capter le moindre centimètre de la silhouette de Cam. En plus, j’ai l’impression que le prof m’a dans le collimateur. M. Woodward a comme qui dirait très envie de m’attraper en train d’envoyer d’autres mots et de me sermonner devant toute la classe. Mais je ne lui ferai pas ce plaisir. Je fais semblant d’être très intéressée, même si je n’y comprends rien. L’examen final est bien parti pour être un désastre.
À la fin du cours, j’ai besoin de quitter la salle au plus vite. Je ramasse mes affaires sans perdre une seconde et sors sans attendre Emily.
La tête dans mon casier, je termine le tri de mes affaires quand je sens une présence derrière ma porte. Pourquoi Emily ne prend-elle pas ses cahiers, elle aussi, et qu’est-ce qu’elle attend pour me parler ? Mais quand je ferme mon casier, c’est une autre personne que je découvre adossée aux armoires, les bras croisés, ses sublimes iris verts plantés sur moi. D’abord, parce que Emily n’a pas les yeux verts. Ensuite, parce que c’est Cameron Parker qui se tient debout devant moi. Je ronchonne, prête à faire volte-face avant de lui laisser le temps de dire quoi que ce soit. Mais mon corps ne répond pas. Mes pupilles cherchent leur reflet dans les siennes. Il me tarde d’entendre ce qu’il a à me dire, maintenant. Même si je sens que ça ne va pas me plaire.
— Rends-moi un service.
Il a l’air moins sûr de lui. Vulnérable. Moi, mon cœur bat n’importe comment, on dirait que les oreillettes et les ventricules ont décidé de mener leur vie chacun de leur côté. J’espère être toujours en vie quand il spécifiera sa demande.
— Sérieux ?
J’ai réussi à esquisser un rictus ironique. Quelle maîtrise de soi, Ashley ! Je ne me connaissais pas cette capacité. J’en découvre beaucoup sur moi-même, ces derniers temps. Tout ça grâce au type qui se tient devant moi.
— Ash.
Son ton s’est radouci.
— J’ai besoin que tu t’assures que Tyler se présente au match, demain. S’il te plaît.
Toutes mes défenses sont tombées. Si quelqu’un veut attaquer ma forteresse, c’est maintenant. Je lis dans le regard de Cameron qu’il parle très sincèrement. En toute logique, cela lui coûte énormément de venir se planter ici devant moi pour me demander ça. Ce fichu match, le plus important de la saison… Pour lui, en tout cas. Si Tyler n’y va pas, ce serait fatal pour l’équipe des Eagles. Et surtout pour Cam.
— Je ne suis personne pour dire à Tyler ce qu’il doit faire ou pas, je réplique.
Mais ces reflets émeraude continuent de me supplier et je me ramollis.
— Bien sûr qu’il va venir, Cam. C’est un match important, il ne le ratera pas.
— Juste… Assure-t’en, d’accord ?
Je hoche la tête, et il semble se détendre.
— C’est pour ça qu’on s’est débarrassés de la sorcière, pas vrai ? je lui rappelle avec sarcasme. Pour qu’elle cesse de l’obnubiler, et qu’il se recentre sur l’équipe et les choses importantes.
— Pour qu’elle cesse de l’obnubiler, oui, répète Cam.
Il se décolle du casier d’Emily et se redresse.
— Mais franchement, Ashley, à l’heure qu’il est, je ne sais pas si on s’est débarrassés de la sorcière ou si on l’a juste remplacée par une autre.
Il me tourne le dos et s’en va. J’en reste bouche bée. Non mais sérieusement ? J’ai bien entendu ce qu’il vient de dire, ce gros crétin ? Juste après m’avoir demandé de lui rendre service ? Incroyable. Qui est ce type, et où est passé le Cameron que j’ai connu ? Ah oui, j’oubliais ! C’était juste un rôle. Et lui, un grand acteur. Doublé d’un sacré enfoiré.
— Bonne chance demain pour le match ! je crie à sa nuque. Imbécile, j’ajoute à voix basse.


3.
Everything
Has Changed
— Maman, c’est le match le plus important de l’année. Tout le monde y va. Tout le monde ! je continue de la supplier, bien que cela fasse plus d’un quart d’heure que je la cuisine sans succès.
Nous avons terminé le dîner et Eric est sur le canapé, scotché devant la télé. Maman et moi sommes toujours en train de discuter de l’étendue de ma punition. Il faut dire qu’elle n’a pas été très claire à ce sujet. Elle est novice en matière de punition d’adolescente.
— Si je te laisse sortir chaque fois que tu en as envie et que tu ne restes à la maison que lorsque tu n’en as rien à faire, à quoi ça rime ?
— Ce n’est pas faux. Mais je croyais que j’étais punie parce que tu ne voulais pas que je voie Tyler, pas parce que tu voulais anéantir ma vie sociale.
— Exact. Je ne veux pas que tu voies Tyler. Or, Tyler fait partie de l’équipe, je me trompe ? À quel poste évolue-t-il ?
Je lève les yeux au ciel, exaspérée. Je suis certaine qu’elle le sait. Elle essaie juste de me torturer pour que je jette l’éponge.
— Quarterback.
— Bien sûr.
Elle a un léger sourire.
— Je sais que sortir avec un quarterback est très tentant, Ashley. Mais je te croyais plus maligne que ça.
— Premièrement, je ne sors pas avec lui, je rectifie.
Maman prend l’air surpris.
— À ton âge, jamais au grand jamais je n’aurais osé embrasser un garçon qui n’était pas mon petit ami dans la voiture de mon père, devant chez mes parents. Les temps changent…
— Deuxièmement, je poursuis en ignorant son commentaire, je ne vais même pas lui parler, il sera sur le terrain. Je me contenterai de le regarder de loin. Si c’est un problème pour toi, commence à faire nos valises, parce qu’on va devoir déménager.
— Très drôle, murmure-t-elle avant de commencer à débarrasser les assiettes. Oublie, Ashley. Tu n’y vas pas, point final.
Je lâche un soupir de frustration et me lève de table en repoussant ma chaise et en traînant les pieds, ce qui a le don d’agacer ma mère. Elle me fusille du regard mais ne dit rien.
— OK, c’est bon ! je crie en sortant de la cuisine, furieuse. Ah, quand tu croyais que je m’envoyais en l’air avec Cameron Parker, tu venais moins te plaindre !
— Ashley, ton langage ! s’écrie-t-elle dans mon dos.
Mais j’ai déjà disparu. Je cours à l’étage et claque la porte de ma chambre. Ma mère et ses préjugés. Tyler est déjà étiqueté « méchant de l’histoire ». Et Cameron est le gentil garçon qu’elle aimerait avoir pour gendre. Désolée de te décevoir, maman. Tu n’es pas très douée pour cerner les gens. Je me moque totalement de ce qu’elle dira. Je vais aller à ce match, avec ou sans sa permission.
Je n’aime pas la tournure que prend ma relation avec ma mère. On ne s’était jamais disputées comme ça. Je suppose que ça fait partie de cette histoire de procès de Salem. Et qu’il est normal d’avoir des désaccords avec ses parents quand on a dix-sept ans. Cela dit, je n’ai jamais voulu lui désobéir. Et je ne crois pas non plus qu’elle se trompe tant que ça, en réalité… Pourtant, je ne suis pas ce genre de filles. Enfin, je ne l’étais pas. Et je ne suis pas sûre de vouloir l’être. Je ne suis pas sûre que Tyler en vaille la peine. Il y a un mois, j’aurais dit que oui, sans hésiter. Il y a un mois, j’ai dit à Cam que j’étais prête à tout pour Tyler Sparks. Maintenant, je doute qu’il vaille la peine de cesser d’être moi. De me perdre, d’une certaine façon. Ce que maman ignore, comme tout le monde probablement, c’est que le match de demain n’a rien à voir avec Tyler. Le match de demain a à voir avec Cam. Et personne d’autre.
Je prends mon portable pour écrire à Grace. J’ai deux messages non lus. Un de Grace, qui demande à quelle heure on se retrouve pour aller au match, et un autre de Tyler. Il veut savoir si ça me tente de m’échapper cette nuit pour qu’on se voie, ou s’il doit escalader lui-même ma fenêtre. Sans surprise, cela ne me dit trop rien. Je ne veux pas le voir ce soir. Il doit se reposer pour le match, et je dois me sortir Cam de la tête. Ce sera sûrement plus facile demain quand le match sera fini, que Cam aura impressionné les recruteurs et que je n’angoisserai plus pour lui. Oui. À compter de demain, ce sera plus facile. Je pourrai me centrer sur Tyler et uniquement sur lui. Du moins, si ma mère ne m’enferme pas dans une tour avant.
Pas cette nuit. Tu dois te reposer ! On fera la fête quand tu auras gagné ce match.

Si je me rends inaccessible, cela décuplera certainement son intérêt pour moi. On en sort tous gagnants, pas vrai ? Même si je trouve épuisant de devoir continuellement rester en alerte, réfléchir à quoi dire ou pas pour garder son attention… Pourquoi est-ce si compliqué ? N’existe-t-il pas une personne avec laquelle je pourrais simplement être moi-même, détendue, et lâcher la première bêtise qui me viendrait à l’esprit tout en étant assurée de toujours lui plaire ? Si. Bien sûr. Dans ma tête se forme l’image de Cam, avec sa frange brune en bataille et cette manière qu’il a d’éclater de rire en rejetant la tête en arrière. Si tout ce que nous avons vécu n’était pas réel, alors peut-être qu’elle n’existe pas, cette personne avec qui je pourrais rester naturelle. Peut-être que je suis condamnée à jouer les mystérieuses pour que Tyler Sparks reste avec moi. Tuant.
J’envoie un message à Grace pour convenir de l’heure à laquelle elle viendra me chercher. Si maman voulait aller au bout de son idée, elle devrait contrôler mon portable. Mais, comme je l’ai dit, la pauvre a peu d’expérience en matière de punitions.
 
Samedi matin, jour de match. Jour DU match. Je me réveille plus tôt que d’habitude, j’ouvre les rideaux et me penche à la fenêtre juste à temps pour voir Tyler sortir de chez lui. Apparemment, les joueurs se rendent sur le terrain très longtemps à l’avance. Ne serait-ce pas contre-productif ? C’est comme arriver trop tôt à un examen ou dans la salle d’attente du dentiste. Attendre, c’est l’horreur. Plus le temps passe, plus tu angoisses. Comment se sent Cam ? Je l’imagine stressé, malgré sa confiance en lui habituelle. C’est un jour tellement important. Même moi, je suis nerveuse.
Quand Grace m’écrit qu’elle sort de chez elle et qu’elle se met en route, je suis déjà prête à m’échapper. J’ai mis un slim et le seul tee-shirt de mon placard qui ressemble à un maillot. Blanc avec un grand numéro noir sur le devant.
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